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Dans un contexte écono-
mique particulièrement dif-
ficile, le 1er groupe
bancaire de la sous-région
a consolidé ses résultats
avec un bénéfice net de
30 milliards de francs en
progression de 24% par
rapport à 2014, reflétant
ainsi le bon niveau de ren-
tabilité du groupe, consa-
cré meilleur établissement
bancaire africain de l'an-
née.

L’ANNÉE 2015 a été en-core celle de tous les re-cords pour le groupeBGFIbank. L’assembléegénérale des actionnairesqui s’est tenue le 2 mai, àl’hôtel Radisson Blu deLibreville, a dévoilé desrésultats exceptionnels,en dépit de la crise quisévit dans le secteur pé-trolier et du ralentisse-ment de la croissancedans les pays de la zoneCémac. Au cours de cette rencon-

tre, le PDG de BGFIbank,Henri-Claude OYIMA, aprésenté aux action-naires, les résultats del’année écoulée, principa-lement marqués par unrésultat net consolidé de30 milliards de francsCFA, en progression de24% par rapport au pré-cédent exercice, reflétantainsi le bon niveau derentabilité du groupe.D'où un produit net ban-caire en augmentationavec 218 milliards FCFA,affichant ainsi une crois-

sance de 17% portée parle dynamisme et les per-formances du groupe àl’international et la diver-sification métiers.  Etenfin, une situation nettede 307 milliards de FCFAqui confirme la solidité fi-nancière du groupe avecun ratio de solvabilité de16% et un coefficientbrut d’exploitation de53%.Il faut aussi noter quel’exercice 2015 a été mar-qué par le démarrage desactivités de BGFIBank au

Sénégal ; la mise enœuvre des nouveaux rè-glements en France et enzone COBAC et l’assujet-tissement de BGFIBankHolding Corporation à laréglementation COBAC.« Cette hausse significa-
tive résulte essentielle-
ment de la forte
croissance du Produit net
bancaire et d’une bonne
maîtrise des risques. Deux
éléments peuvent expli-
quer cet état de fait. Pre-
mièrement, un
fonctionnement par ges-
tion traduit par le projet
d’entreprise «Excellence
2020», qui cherche la per-
formance et non la taille
de la course. Nous avons
ensuite la diversification.

Il ne vous a pas échappé
que les résultats du
groupe, c’est plus de 60%
de contribution à l’inter-
national. C’est donc plu-
sieurs métiers, plusieurs
pays, plus de 2 000 colla-
borateurs…C’est donc
cette division de risques
qui explique en partie ces
résultats", s'est réjouiHenri-Claude Oyima.A cette même occasion,l’assemblée générale adécidé de la distributiond’un dividende de 3200de francs par action soitun montant global deplus de 5 milliards FCFA.La valeur mathématiquede l’action BGFI HoldingCorporation se situe ainsià 153 103 FCFA contre

144 666 FCFA l’annéedernière pour une valeurnominale de 90 000FCFA.
PERSPECTIVES•, Le PDGa également présenté lesperspectives du groupeau titre de l’année 2016.Lesquelles seront forte-ment axées, a t-il souli-gné, sur la refondation dugroupe via des méca-nismes de renforcements’appuyant sur le capitalhumain, la croissance ex-terne, le système d’infor-mation et la gouvernance.Un développement quirepose également surl’évolution  de l’organisa-tion de BHC en confor-mité avec les dispositionsdu nouveau paquet régle-mentaire COBAC visant lasupervision sur baseconsolidée et la surveil-lance transfrontalière.Les actionnaires duGroupe ont égalementsalué la distinction «Banque africaine de l’an-née » décernée à BGFI-Bank lors du « AFRICA
CEO Forum 2016 » enmars dernier à Abidjan,en soulignant les 45 an-nées d’implication au ser-vice du financement deséconomies africaines.

Les bons comptes du groupe BGFIbank en 2015
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Le PDG du groupe BGFI, Henri-Claude OYIMA, a pré-
senté les résultats exceptionnels du groupe ...
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....aux différents 
actionnaires.
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La réduction de l’excès
d’offre de pétrole devrait
faire remonter les cours, es-
time l'institution bancaire
mondiale dans son dernier
rapport trimestriel.

DANS un contexte caracté-risé par l’affaiblissementdu dollar et un regaind’optimisme sur les mar-chés, la perspective d’uneréduction de l’excès d’offrede pétrole sur les marchésamène la Banque mon-diale à revoir à la hausseses prévisions en matièrede prix pétroliers : dans ladernière édition de sonrapport trimestriel sur lesproduits de base, laBanque table sur un prixde 41 dollars le baril en2016 contre une prévisionde 37 dollars le baril dansl’édition précédente durapport.Durant les derniers mois,le prix du pétrole brut s’estredressé pour passer d’uncreux de 25 dollars le barilà la mi-janvier à 40 dollarsle baril en avril sous l’effet,d’une part, des perturba-tions survenues dans laproduction pétrolière enIraq et au Nigéria et, d’au-tre part, de la baisse de laproduction (notammentd’huile de schiste auxÉtats-Unis) en dehors despays membres de l’Organi-sation des pays exporta-teurs de pétrole. Lors

d’une réunion organisée àla mi-avril, les grands payspétroliers n’ont pas réussià s’entendre sur un projetd’accord prévoyant le gelde la production de brut.« Selon nos prévisions, les
prix des produits énergé-
tiques augmenteront légè-
rement au cours de l’année
à la faveur d’un rééquili-
brage des marchés après
une période d’offre excé-
dentaire », a indiqué JohnBaffes, économiste seniorà la Banque mondiale etprincipal auteur du rap-port sur les marchés desproduits de base, connusous le nom de Commodi-ties Markets Outlook. «
Pour autant, les prix de
l’énergie pourraient bais-
ser à nouveau si l’OPEP ac-
croît sensiblement sa
production et si celle des
pays non-membres de
l’OPEP ne diminue pas
aussi rapidement que
prévu ».Tous les principaux in-dices de produits de basesuivis par la Banque mon-

diale devraient baisser en2016 par rapport à l’annéeprécédente du fait de lapersistance d’une offreélevée et, dans le cas desproduits de base indus-triels — qui incluentl’énergie, les métaux et lesmatières premières agri-coles —, en raison de lafaiblesse des perspectivesde croissance des marchésémergents et en dévelop-pement.Les prix de l’énergie, in-cluant le pétrole, le gaz na-turel et le charbon,devraient baisser de 19,3% en 2016 par rapport àl’année précédente, reculmoins prononcé que les24,7 % prévus dans l’édi-tion de janvier du Commo-dities Markets Outlook.Les cours des produits nonénergétiques, tels que lesmétaux, les minerais, lesproduits agricoles et lesengrais, devraient dimi-nuer de 5,1 % cette année,alors que la baisse avaitété projetée à 3,7 % enjanvier.

La Banque mondiale revoit ses
prévisions à la hausse

Cours du pétrole

MSM
Libreville/Gabon

Après une dégringolade prolongée, les cours du
brut pourraient repartir à la hausse.
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